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le qrand vent 
de l'op• · p b ique 

Depuis les elections leglsl'l!lves df1 juillet le CNRP a f~it une 
impresslonnante demonstratiGn-de sa force. II a acqUJs une 
dimension, une popularlte, une volx qu'il n'~vait pas. ~e.s ma­
nifestations qu'il a organlsees ant ete mass1vement su1v1es, ~t 
sans violence c'est un point Important montrant que les mani­
festants n'ont 'pas ete motives par une pulsion p~ssag~re mais 
par des revendicatlons de fond. La pet1t1on aux s1gnata1res des 
Accords de Paris d'octobre 1991, remise les 23 et 24 octobre 
aux ambassades a recuellli plus de 2 millions de signatures. 
Le CNRP est manlfestement porte par un besoin profond, 
durable de changements. 

Sl l'on se reporte aux elections de 2008, on volt que Sam 
Rainey a sulvl un ltlneralre bien prevu. II donnalt alors (en 264) 
« les raisons de Ia conflance » : Ia grande reserve de volx que 
representant lea mains de 35 ana (presque les deux-tiers de Ia 
population), le fait que ces electeurs-la n'ont pas connu les 
khmers rouges qu'lls ne sont pas sans/bias a Ia propaganda 
du PPC· Ia fait qu'lls regardent vers /'avant, s'intaressent au 
travail ~ /'emplol, aux conditions de vie, qu'i/s veulent cas 
idees 'nouvelles veh/cu/eas par Ia radio, Ia television, Ia tela­
phone portable, par las gens qui sa daplacant qui vont a l'a­
trengar ou Ia nivaau de vie est bien mel/leur ... lis na vau/ent 
pas dapendre de dons,. de cadaaux, d'aumOnes .rf!als de leur 
travail, II volent qu'/1 ax1ste una autre far;on de dmgar Ia pays 
(. . .) II y a una correlation .dlreota antr,e Ia lutte contra Ia corr~­
tion et Ia creation d'emplo1s ... «. Deja Sam Ralnsy denont;:alt 
Ia manipulation des llstes electorales, et promettait de Iutter 
centre les spoliations dont les paysans sont victimes. 

Ces Idees ant fait leur chemin, comme on volt. Elles sont evi­
demment majorltaires parce qu'il n'y a pas que le CNRP pour 
souhalter Ia justice et le progres. Mais Ia question sur l'echi­
quier polltique est maintenant : comment le CNRP va t'il mainte­
nir Ia pression, peser sur les decisions du gouvernement s'll 
reste absent de I'Assemblee nationals ? L'Assemblee, legitime 
ou non (lllegltime salon beaucoup, dont Lao Mong Hay), legife­
re· le budget 3,5 milliards de dollars, est vote; les ministres 
sent nommes 'et au travail ... Les partisans du CNPR ne peu­
vent tout de mama pas manifester taus les ]ours ... 

Premiere hypothese : les negoclations entre PPC et le 
CNRP aboutissent suffisamment pour que les 55 deputes du 
CNRP elegant effectivement. On seralt alors ~ans une demo­
cratie normals, ce qui ne signifie pas necessa1rement paisibie. 
Pour !'instant II y a blooage. Le CNRP veut que les 9 membres 
du NEC National Election Committee scient« demissionnes ». 
Pour le CPP ce serait reconnaltre que le NEC n'a pas fait cor· 
rectement son travail, que les elections n'ont pas ate regulieres; 
ce serait se plier a Ia volonte du CNRP. C'est non. Le CNRP 
veut une commission d'enquate conjoints CPP/CNRP sur les 
elections, ou une enquate exterieure impartlale, une formula 
que beaucoup d'observateurs, d'organisations, de personnalites 
approuvent. Refus Ia encore, le CPP a gagne, II n'y pas a re­
venir la-dessus. Le CNRP aurait voulu obtenir des positions de 
decision a I'Assemblee : c'est encore non : « le CNRP a perdu, 
il n'est pas en position d'exiger ». La c'est un blocage pour une 
duree indeterminee. 

Seconde hypothese : le gouvernement ne changeant rien a 
ses positions, il y aurait une periode de troubles sociaux, avec 
au cas par cas » des greves, de manifestations, qui pourraient 
avoir de l'ampleur avec le soutien des moyens de communica­
tion modernes, avec une presse favorable a !'opposition, peut 
atre une station de television CNRP . . . Le gouvernement au­
ra it a repondre cheque fois avec doigte a ces opposants pour 
ne pas aggraver lee chases. Les investisseurs, ies touristes, 
n'apprecient pas ces ambiances tendues. Ce n'est pas Ia 
meilleure des hypotheses. 

Une troisieme possibilite est que le gouvernement realise lui 
-meme, avec le CNPR, les n3formes necessaires, depuis long­
temps listees. Qu'il evite un glissement du pouvoir vers le 
parti unique, vers l'autoritarisme. II enleverait ainsi ses ar~~­
ments a !'opposition, qui s'affaiblirait, perdrait de sa combatiVI· 

Fin du proces 
des Khmers rouges ? 

Y UK CHANG 
Dlrecteur du Centre de Documentation 

sur le Cambodge 

Je crois que l'on n'ira pas au-dela du juge- ._ _ _._ _ _ 
ment concernant Nuon Chea et Khieu Sam-
phan. Que le proces prendre fin avec le cas 02. De toutes les 
raisons que l'on peut en donner, Ia principale pour mol est le 
grand ~ge des accuses. Nuon Chea est tres fatigue. Apres 10 
minutes, il ne peut plus sulvre. 

Qui II y a d'autres raisons comma le manque de flnance­
ment, et aussl cette raison que I' on evoque depuis des annees, 
Ia crainte du gouvernement que poursuivre au-dela avec les 
cas 03 et 04 ne declenche des confllts, ne ranime des hostili­
tes. Mals cette crainte a beaucoup dlminue depuis 8 ans. 

Aujourd'hul, le plus important pour le Cambodge est de vivre en 
bonne harmonie. Taus ceux qui financent le proces le compren­
nent. La priorite qui s'impose maintenant est de tout faire pour que 
de tels evenements ne se reproduisent plus. Pour progresser, il 
faut d'abord prendre Ia mesure du passe, et c'est pourquoi le pro­
cas a une si grande importance. Aprea le crime, vlent le cours de Ia 
justice. Mais ensu~e II faut mettre !'effort sur !'education, c'est un 
point extramement important. 

II faut lnveetir dans !'aspect « anti-genocide » de !'educa­
tion, i'incorporer de fat;:on obligatoire dans las programmes, et 
cela c'est !'affaire de I'Etat. En fait ie programme est parfaite­
ment en place, Depuis 2004 nous avons forme 3000 pro~es­
seurs d'histoire, qui peuvent en mame temps atre des temoinS. 
On peut dire que nous semmes dans ce domains sur Ia bonne 
vole. 

{Ia Centre de Documentation du Cambodge fait depuis des 
annees de grands efforts en matiere de recherches historiques, 
de publications, de recue/1 de documents et d'archivage ndlr]. 

Signe de Ia memoire des evenements, du grand respect des 
Cambodgiens pour les morts, plus de 100 monuments comme­
moratlfs ant ate construits dans le pays, sans !'aide du gouver­
nement, par des viilageois et par des moines, 88 de 1996 a 
2000, et 30 depuis 2000, et il y en aura davantage. 

Mais le Cambodge ne dolt pas rester seul dane cat effort 
pour prevenir un autre genocide. C'est un problema global 
dont on aurait dO tenir compte apres l'holocauste. II a failu 15 
ans pour que le gouvernement perle des Khmers rouges. Au­
jourd'hui, le Cambodge qui a connu tant d'epreuves dlverses 
a acquis Ia force de regarder le passe en face, II a acqu1s Ia 
culture du debat, de Ia discussion, il peut prendre part a !'ef­
fort international et contribuer a cet enseignement : comment 
eviter un nouveau desastre. 

On manque encore d'historlens cambodgiens c'est vrai, 
c'est qu'ils ant ete tues par ies Khmers rouges, et qu'ensulte 
lis ont eta formes a I'Est, c'est-a-dire plutOt a Ia propaganda 
qu'a l'histoire. Male de nouveaux chercheurs apparaissent et 
il y a beaucoup de progres dans Ia population, aujourd'hui 
des millions de gens parlent, Ia population a beaucoup chan­
ge et les dernieres elections le montrent bien. Les gen~ dans 
leur majorite veulent un nouveau regard, de nouvelles 1dees, 
Avec ie proces se termine le dernier chapitre des khmers rou-
ges. On commence maintenant un nouveau chapitre. • 

te !'opinion cesserait de croire que le CNPR ferait beaucoup 
mieux que le CPP pour l'emploi, le niveau de vie, les investis­
sements, Ia transparence des actions de I'Etat ... Les gouver­
nements etrangers saiueraient ce retour a Ia democratie, les 
investisseurs apprecieraient ce retour a l'harmonie politique ... 

C'est un reve, mais qui pourrait motiver les divers acteurs 
de Ia vie politique, bien conscients de Ia force que represents 
maintenant !'opinion publique. L'opinion publique, element 
majeur dans ie changement de climat que connait ie Cambod­
ge, pourrait bien etr~ le grand vent qui pousse les fiottes ad-
verses vers une dest1nee commune. C.N. 
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Directrice de I'UNESCO 
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Patrimolne de Phnom Penh 
L'Unesco se preoccupe du patrimolne 

architectural de Phnom Penh et dans ce 
domaine je me rejouis de Ia recente decision prise par le 
gouvernement de dimlnuer Ia hauteur de deux grands im­
meubles, l'un rue 19 et !'autre, immeuble Vattanak sur le qual 
Sisowath. II faut souligner que Ia protection des quartlers 
anciens ne concerne pas aeulement le Palais Royal et sea 
environs. II taut tenlr compte de l'identlte vlsuelle Palais 
Royal-Vat Ounalom, mals aussl de l'harmonle generale du 
tissu urbain. 

Les tours anarchiques cassent le profil. Noua ne semmes 
pas du tout centre !'architecture contemporains. L'ancien et 
le contemporaln peuvent Ires bien volslner. Une architecture 
contemporalne bien lnseree dans le tlssu ancien, c'est une 
formula que !'Unesco soutlent. Mais II ne faut pas detruire un 
tlssu ancien de qualite avec des horreurs. C'est Inadmissi­
ble. On peut construlre les tours plus loin, il y a des solutions 
multiples. Trop souvent ces solutions n'ont pas ate explo­
rees, il n'y a pas eu de consultations prealables. 

En 2007 II y a eu un schema dlrecteur a long terme pour Ia 
ville de Phnom Penh (voir Frederic Mauret en 269, referen­
ces en 323), suite des travaux de Christiane Blancot et du 
BAU, Bureau des Affalres Urbalnas, commences des le de­
but des annees 90; II y a eu un Livre blanc termlne en 2007: il 
taut I' amender, le mettre a jour et I' adopter. 

Exportations 9 mols : + 16,6 % 
Pour les 9 premiers mols de 2013, lee exportations GSP/MFN 
ont augmente de 16,6 %. C'est une forte progression, avec 
cependant un certain ralentissement ces derniers mois dans 
Ia confection et le textile. Le secteur est toujours de loin le 
premier exportateur avec 3,66 milliards pour ces 9 mols (+ 
10,6% « seulement ») . 

Ce ralentissement est du a Ia stagnation des exportations 
vers les Etats-Unls, 1 ,4 milliard pour 9 mols, 0,1 % de molns 
que pour les m&mes mole de 2012. II y a fortes augmenta­
tions en revanche vers les autres destinations : + 23,5 % vera 
I'Unlon Europeenne (1,2 milliard), + 15,2 % vers le reate du 
monde (prlnclpalement Canada et Japan). 

Le ralentlssement ae volt bien a !'evolution de Ia masse sa­
larlale, qui reflete le nombre des salaries et celul des heures 
supplementalres; elle est en Iegere balsse depuis juln. 

Mais II y ne s'agit pas d'une tendance de fond, Le nombre 
des uslnes en activite continue a augmenter : 452 en aoOt, 
soil + 8, apres + 10 en julllet, + 14 en juin. 

Le nombre des salaries etalt de 431 930 en aoOt, soil 
,..------- --------, 16 456 de plus 

Exportations par grands secteurs qu'en mal. 
9mola2013 mlo$ Le sa l alre 

moyen, selon ces 
statistiques du 
ministere du Com­
merce, serait 
de124 dollars, taus 
salalres confon­
dus. Les heures 
supplementaires, 
qui dependent des 
commandes, 
jouent un rOle tres 
important. 
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Education : sl, II y des moyens financiers I 
L'Education et Ia Culture sont des missions majeures de 

I'UNESCO. Nous avons un bon nouveau ministre. II a deja 
!ermine un plan strab§gique pour !'Education pour les 5 ans a 
venir. II existe dans ce domaine une bonne concertation 
entre les pays donateurs et le gouvernement : nous avons un 
groupe de travail, preside par I'UNESCO, qui reunit tous les 
mois les donateurs (Jica, GIZ, Cooperation franyaise, Kolka, 
Union Europeenne, Unicef, Banque mondlale, Banque Asia­
tique de Developpement, ... ). et to us les trimestres une re­
union avec le gouvernement. 

On dit qu'il n'y a pas d'argent. Si I Le ministre des Finan­
ces Keat Chhon a diminue le budget de !'Education nationa­
le parce que tout l'argent attribue au minlstere n'avait pas ete 
depense, cela parce que les donateurs ont participe de faoon 
lmportante (81 millions de dollars sur 250 millions). La part 
de !'Education sans le budget est passee de 19% a 15 %. II 
faut malntenant que Ia part du gouvernement augmente, 
qu'elle solt de 19 ou 20 % du budget. Ce ne sera encore que 
1,8 % seulement du PIB, a comparer avec les 3,4 % de 
moyenne regionale, et les 6,5 % au Vietnam. Le nouveau 
budget prevoit une nette augmentation pour !'Education na­
tionals. 

Francophonie 
II faut rappeler a ceux qui cralgnent qu'a !'Unesco Ia fran­

cophonle ne se trouve noyee par I'anglais que I'Unesco a six 
langues offlclelles et deux langues de travail, I'angiais et le 
franoais. Beaucoup de pays utillsent le franoais a I'ONU, et 
exigent qu'on !'utilise. 

Au Cambodge, dans lee domalnes de !'education et de Ia 
culture, on peut remarque que trois haute responsables, Sok 
An vice-Premier mlnistre, Hang Chuan Naron ministre de 
I'Educatlon, Madame Pheung Sakona mlnlstre de Ia Culture 
et des Beaux-Arts sent de parfaits francophones. • 

des observations dans plusleurs domaines : 

- des encouragements pour les progres realises dans Ia 
valeur ajoutee : produits qui « montent en gamme », efforts 
pour amellorer le savolr-faire des salaries (on prevoit un cen­
tre de formation), et pour realiser au Cambodge ce qui est 
couramment lmporte ; 

- Ia crainte des mouvements de greve de plus en plus 
nombreux. Les revendication a salariales vont de 93 $ I mole 
de salalre minimum (au lieu de 80) pour les plus moderees a 
150 $ minimum pour les plus elevees -promls par I' opposition. 
On a pu cralndre des mouvements de greve a l'echelle natlo­
nale pour soutenlr et rejolndre lee grandes manifestations de 
l'opposltlon. En fait lee syndicate sent tree divises. 

- Code du Travail : II y a controverse sur le rOle de I'ILO, 
Organisation lnternatlonale du Travail, qui contrOie !'applica­
tion du Code du Travail dans lee uslnes selon son programme 
Batter Factories Cambodia. BFC entend (depuis une qulnzal­
ne d'annees) falre des vlsltes impromptues dans les usines et 
publler ensulte le nom des usines fautlves, et les infractions, 
pour falre pression. Le GMAC proteste : les visites doivent 
comporter des representants du gouvernement, et il invite les 
chefs d'entreprise a refuser !'entree des inspecteurs de I'ILO. 
Les discussions se poursuivent. 

Chaussure : 54 usines en aoOt et 82 794 salaries; 258,7 
mio d'exportations pour 9 mois, en progression de 16,9 %. 
Meilleurs acheteurs I'Union Europeenne 124 mio de dollars, 
les Etats-Unis 31,8 mlo (+ 47,6 %), le Japon 33,8 (+ 19 %), ... 

Le riz est en plelne progression : 168,3 millions de dollars 
pour les 9 premiers mols, solt 99,8% de plus qu'en 2012 (voir 
« Tout sur /e riz », en 323). 

Autre• produlw : le ministere du Commerce ne les detail­
le pas. II s'agit de caoutchouc, de sucre, de manioc, de ma·rs, 
de poivre... Pour certains de ces produits les chiffres sont 
approximatifs a cause de Ia contrebande. Ces exportations, 
692 millions de dollars, sont en forte augmentation : + 42,8 % 
pour 9 mois (U.E. 252 millions+ 53%). • 
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Energies renouvelables 

1'8nergie solaire 2 
L'article sur lee energies renouvelables paru dans le n• 223 

d'octobre a suscite beaucoup d'interet et des question notam­
ment sur l'energie solaire. Nous donnons done ci-apres un 
supplement d'informations recueillies aupres de profession­
nels et de praticiens. L'article sur Ia biomasse paraitra dans un 
numero ulterieur. 

Interview de M. Ford ThaY, 
president de Khmer Solar 
parJeanneDuquenne 

Le siege Social de Khmer Solar est situe a Phnom Penh, sur 
le bruyant boulevard Norodom. Afln de gerer toutes see com­
mandes sur le territoire, Ia societe possede egalement 3 bu­
reaux hors de Ia capitale : Siem Reap, Battambang et Kompong 
Thorn. Grace a une vlngtalne d'employes seulement, l'entrepri­
se se developpe et gere des projets d'lmplantation de panneaux 
photovoltaYques dans toutle Royaume du Cambodge. 

Khmer Solar propose une gamme tree complete : electriclte 
solaire, chauffe eau, energle eolienne, mais aussi toute une 
gamme de prodults adaptes a un milieu rural et a une alimen­
tation electrique solaire : luminaires, materiel de bureau 
(ordinateurs), apparells medlcaux, pompes a eau, refrlgera-

Dans I' ASEAN a 6 

teur, batteries, ... 
La clientele se compose d'une centaine de clients, principa­

lement des ONG, pour lesquelles l'entreprise equipe des ecc­
les, des foyers pauvres, et des centres de so ins. 
« Nous avons instal/as en partenariat avec /'ONG Asia Foun­
dation une Installation de bureau dans Ia ville de Tani, dans 
Ia region de Kampot. Nous avons equipe le bureau entiere­
ment avec des elements fonctlonnant a l'energie solaire : 
des lampes (8 heures par jour de fonct/onnement), · un 
ventllateur( 8 heures par jour de fonctionnement), un or· 
dlnateur (3 heures par jour), une lmprimante (une deml­
heure par jour) et enfin, une television, qui fonctionne de 
maniere perlodique. » 

Concernant le service apres vente, les equipes de 
Khmer Solar torment les futurs utilisateurs de panneaux 
solaires pendant l'installation, afin de leur permettre de 
reparer eux-memes en cas de problema mineur, « souvent 
nous faisons de Ia maintenance par telephone, et cela suf­
fit. Quand /'installation presente un problema trop Impor­
tant, nos technic/ens se deplacent. » 

« Notre but est de voir les installations fonctionner en 
autonomie et d'apporter /e confort de l'ffmerr;Je solaire dans 
des zones reculees ou le prix de l'electrlclte est prohibitif 

les energies renouvelables quintupleraient d'ici 2030 

Lee energies renouvelables ont progresse, atteignant en 
2011 4,5% du «mix energetlque »de I'ASEAN ecrit Horizon 
ASEAN dans sa dernlere publication. Leur exploitation reate 
cependant llmltee, bien en de9a de Ia moyenne mondlale de 
13%. ( ... ). • 

Le spectre de Ia dependance energetique progresse dans 
une region ou les besolns en energle primaire devralent tri­
pler d'lcl 2030. On prend conscience des limites des reserves 
d'hydrocarbures, et de leur coOt eleva. 

Sachant par allleurs que Ia demande devrait tripler d'lci Ia, 
Ia multiplication des marches est certaine ( ... ). 
rr Les effets des politiques energetlques sont encore //mites, 
excepte en Tha11ande, aux Philippines en Malaisie sur /e 
lalre, ou /'adoption de mesures lncltatlves flscales et non 
ca/es semblent a m~me de porter le dlscours polit/que ». 

Le recours a Ia blomasse devrait croltre de 1 0 % par 
d'lci 2030, recouvrant plusleurs segments : bioenergles, 
carburants, en Tharlande, Malaisle, Indonesia ... Au-dele, 
marches -de niche pour certains- emergent : le 
Malalsle et ThaYiande, l'eolien au VIetnam et aux ~muo[uns•sl 
( .. . ) 

Le Vietnam, et surtout Ia Blrmanle et le Laos dispose 
actuellement des « mix » lee plus verts. 1------------------------------. La dlfficulte sur le marche reside, 

• Charbon • Gaz Petrole Hydroelectrlclte Geothermle • Autre! outre les complexites admi~oiQtr· .. t;,, .. QI 

Dans I'ASEAN a 6 les projections sont ambltieuses: Ia 
capaclte de production des energies renouvelables devrait 
qulntupler d'lcl 2030. L'AIE estlme que le mix energetlque de 
I'ASEAN devrait comporter 10 % d'energles renouvelables en 
2030. 

Philippines 

Slnaa pour 

0% 10% 

t-
20!0 30% 50!0 60% 70% 

d'un marche souvent naissant, dans 
BC% 90% 100% coOts eleves des installations ( ... ). 

tendance etant a Ia balsse des coOts 
production, les entreprises doivent faire 
le pari des renouvelables. 

(Ex1ralts de Horizon ASEAN, publle par 
lie Service Economlque Regional de Slnga­
pour) 

Ce tableau montre !'Importance des 
hydrocarbures dans Ia production d'e­
nergle electrique au Cambodge et Ia 
part encore faible, destinee a augmen­
ter fortement, de l'hydroelectricite et du 
charbon et de Ia biomasse dans une 
tres faible mesure. 

Dans Ia consommatlon d'energie en 
general Ia blomasse comme le bois et 
le charbon de bois joue un rOle prepon­
derant. 
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pour les habitants». 

Khmer Solar a egalement des clients dans le secteur 
prive : « ce sont principalement des entreprises khmeres et 
des acteurs de /'hOtel/erie qui ont compris /'interet financier 
du panneau solaire, mais Ia part de cltents individuels vou­
lant equiper une partie de leur logement augmente petit a 
petit egalement >>. Par exemple, l'an dernier 14 000 pan­
neaux photovoltarques de Khmer Solar ont ete installees 
dans un hotel 3 etoiles afin d'alimenter en eau chaude les 
chambres. Grace a ces panneaux, l'hotel est en mesure de 
fournir toutes les chambres en eau chaude, en seulement 
3 heures d'exposition au solei!. 

Concernant lea futures commandes de Khmer Solar, 
monsieur Thai est optlmiste. La demande grossit, le busi­
ness se porte bien. « Plusleurs gros projets sont en cours, 
certains attelgnent le million de $ » 

Toutefois, m~me si Ia demande grandit, il deplore le 
niveau de concurrence depuis quelques annees. L'arrivee 
d'entreprises chinoises sur le marche de l'energie solaire 
au Cambodge a fait chuter les prix d'environ 25%. Ce fut 
un coup dur a gerer pour l'entreprise. Toutefois Monsieur 
Thai est conflant quant a Ia « qualite et Ia durabilite de ses 
prodults face a Ia concurrence. >> 

Questions pratlques dlverses 
Le plus facile a installer, c'est l'eau chaude, beaucoup de 

villas s'en equipent. Mals II ne faut pas vouloir de l'air 
conditionne allmente par le solaire : en supposant 8 heures 
d'utilisation par jour, II faudralt 14 panneaux pour obtenir 
l'energie necessaire, et un coOt de 9 800 dollars. Cela pour 
un seul apparel! I 

Les panneaux : 
Nous proposons des panneaux japonals, marque Kyo­

cera , d'excellente quallte mals plus chars, et des pan­
neaux chlnols marque Ylngly, molns chars. Les chinois 
proposent une large gamma y compris d'excellents pan­
neaux, « II vaut mleux acheter Ia meilleure qualite, on n'a 
jamais de problema ensuite ». 

L'energle solaire, un enjeu majeur pour le Cambodge 
En 2013 au Cambodge, 78 % de Ia population vlt en 

milieu rural, avec des revenues faibles. L'acces a I'Emer­
gie solaire est done un enjeu majeur pour l'acces a une 
source d'energie locale et moins onereuse que l'electrlcl­
te produlte classlquement (le coOt de l'electncite au Cam­
badge est l'un des plus eleve au monde). 

De plus, l'utlllsatlon massive de Ia blomasse et du bois 
pour subvenlr aux besolns en energle a entraine depuls 
1990 une diminution de Ia surface forestlere du pays de 
pres de 20 %. La mise en place d'un programme d'electrl­
flcation rurale par lee energies renouvelables, telles que les 
panneaux photovoltarques s'lnscrit dans Ia volonte politlque 
de I'Etat de preserver l'environnement et les ressources na­
turelles du Cambodge. 

Respecter les utilisations prevues 
Pour stocker l'energie solaire re9ue dans Ia journee et l'utlli­

ser le soir, il faut une batterie. Le systeme est prevu pour 
alimenter un certain nombre d'appareils, par example : 8 lam­
pes d'eclairage, 2 ordinateurs 5 heures par jour (de bureau ou 
portable ?), une pompe a eau, de l'eau chaude (pour Ia dou­
che 50 I par jour et par personne), un ventilateur... toutes 
ces consommations sent previsibles en kw par jour. Par 
example, 1 ventilateur 8 heures par jour 120 wats; 5 lampes 8 
heures par jour 20 wats; 2 ordinateurs 8 h par jour, 3 kw; une 
pompe a eau 2 heures/jour (2m3) 1 ,2 hp. . .. Une installation 
de 8 kw de capacite, avec 10 panneaux japonais revient ap­
proximativement a 10 000 dollars. 

II ne faut pas depasser les capacites de !'installation, par 
example brancher un fer a repasser, alimenter un asplrateur, 
un seche-cheveux ... Si on le fa it Ia batterle au lieu de durer 5 
a 7 ans ne dure qu'un ou deux ans. Coat: 100 amperes 170 
$; 150 : 250 $; 200 : 325 dollars. 

Depannages 
II faut les eviter autant que possible parce que les deplace­

ments coQtent cher : pour aller dans le Rattanakiri : 350 dol­
lars; dans le Banteay Meanchey : 250 dollars. 

Les pannes peuvent provenir du transformateur: une sur­
charge le fait fondre, ou bien quelquefois un lezard ... 

Systemes 6conomlques 
II existe des systemes tres bon marcM pour lee partlcu llers 

qui ont peu de ressources. Par exemple deux modeles chi­
nois : un avec batterie, pour 460 dollars; un sans batterie pour 
290 dollars. : il alimente una petite TV en couleurs pendant 4 
a 5 heures par jour et 3 a 4 lampes pendant 2 a 3 heures par 
jour. II faut !'installer soi-m6me, mais c'est facile, il y a un cro­
quis et des explications. « Oui 9a marche et nous en installons 
beaucoup I S'/1 n'y a pas de solei/ ? II faut fermer une partie 
des utllisations ». • 

Dieter Trenker, a Svay Rieng 
J'ai acquis en 2005 une Installation de 2 Kw pour repondre 

a tous les besoins de ma maison et du jardin, sauf Ia climatl­
sation et Ia machine a laver : panneaux photo voltarques, bat­
teries, chargeur pour lee batteries, transformateur (pour pas­
ser du courant continu au courant alternatlf), au total 18 000 
dollars, dont 8000 pour les batteries. 

Elles etaient supposees assurer une alimentation pendant 
3 jours en cas d'absence de solei!, et durer 15 ans. Elles 
n'ont dure en fa it que 4 ans, Ia cause en est Ia temperature : II 
faut lea maintenlr au-dessous de 25 •. Avec une temperature 
moyenne de 35 •, Ia batterie ne dure que 3 ans. Refroldir les 
batteries est certalnement possible male eels consomme une 
partie de l'energle produite. 

Ce qu'll faudralt pour une malson comme Ia mlenne c'est 
une puissance de 5 a 8 Kw. . • 

Rappelons : « Les debuts de l'energle solaire '' en 290 et 291; « Une 
malson solaire experlmentale " en 310; << Ou en est /e solaire ? ''en 
323. 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Reg·onal expertise 

Multitechnical after sales services 

Power Air Co iHiitlonlnu Water 
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Attention au Mekong I 

le projet de barrage 

Don Sahong 
Le projet de Don Sa Hong, qui consiste a barrer l'un des 

bras du Mekong situe en pleln dans les chutes de Khone, 
cOte Laos, pour une centrale hydro-electrique (240 MW) sus­
cite beeucoup d'inquletudes. 

La Commission du Mekong a organise des aoOt 2008 un 
colloque a ce sujet, avec les representants des quatre pays 
concernes, Laos, ThaYiande, Cambodge, Vietnam; il a attire 
des centaines de participants, chercheurs, ONG, defenseurs 
de l'environnement ... Un chercheur canadien, lan Baird, a ~-~.~.---..-­
presente sur ce sujet en 2010 une recherche specifique dont Canal Hou Sahong: projet laotlen qui dans lea chutes de Khone barre­
le Premier ministre a eu connaissance. Le representant au rail un bras du Mekong partlcullerement Important pour Ia migration 
Cambodge du World Fish Center; Eric Baran, a !res claire- des polssons. Selon les accords passes entre pays rlveralns du Me­
men! explique les raisons de son inquietude (voir interview kong, le Cambodge a le pouvoir de s'opposer au projet. Photo c. Saran 

[h lii S\.ofll 

... "'' \ ·, 
'- · ..... 

1111!1 

'"' 

[}On 
C IIQ'I\ID 

.. 
' 

LAO 
\ PDR 

·-~ 

i ( 
' \ 0 \lf'l 

.. \ \ r""- •n 

., ~ ·, ~~ 
·,, 

... :-"· """ \ !i !lhun :r ._ 

""" ""::,un, . Q 

'· -Zone des excavations _::.___-, -
Hoo Sahong canall .,.,. 

barrage de Don Sahon 0on 
\ !J..'I noli1l 

' \ ·-. "- ·- -- .. - .. .... . 
--~-~- - .. ;~~ - ,~ - ~--~- -

!~ ... ~ ........ 
LMQI Suuommlly lnumflltml CAMBODIA 

_ ~ _ . lfllmnolronnt boundnry 

chutes de Khone 

C'est un projet laotian, etudle et finance par Ia societe malaislenne Mega First Corp. II 
conslste a barrer l'un des bras du Mekong dans lee chutes de Khone. lllnqulete partlculle­
rement lee defenseure de l'envlronnement. 

causes par ie barrage de Dong Sahong se­
raient tres importants parce que de tree nom­
breuses especes de poissons migrants pas­
sent par ce canal du Mekong, qui est ie plus 
profond. 

Enormes excavations 
Comme le canal Hoo Sahong qui condu it 

au barrage (voir carte) n'a pas ie debit suffi­
sant pour assurer une production de 360 
MW, ie projet prevoit d'enormes excavations 
en amont de son embouchure et sur son 
parcours amant pour l'approfondir de 5 a 6 
metres et sur 2100 m de longueur et creer 
ainsi un gros entonnoir. 

Cela represente 1,9 millions de m3 de 
roche dura, soit Ia charge de 95 000 ca­
mlons. Ou encore, sur Ia surface de !'aero­
port de Vientiane, un volume d'une hauteur 
de 150 metres. II est prevu 3 phases, 1 ,6 
millions de m3, puis 300000 m3; enfin 60 
000 m3. 

Une partie de cette roche sera utllisee pour 
le barrage lul-m~me , et pour les parois du 
canal. Mals ie stockage de Ia plus grande 
partie de cas excavations n'est pas prevue. 

1.-..---------------------------~ Cet accroissement de Ia capaclte du canal 

d'Erlo Baran dans o.n. 264 et son etude Mekong Fisheries and 
mainstream Dams, SEA 2010). La question ressurglt avec 
l'annonce faite par le Laos, en septembre, que Ia construction 
du barrage commence ce mois de novembre. Cette fois, c'est 
l'alarme. 

Chaque pays riverain a un droit de veto 
II ne faut pas oublier en tous cas, dit M. Sin Niny, qu'un 

barrage sur le cours du Mekong ne peut se faire qu'avec !'ap­
probation des autres pays riverains. C'est !'article 5 de !'ac­
cord signa en 1995 par les quatre pays sur Ia cooperation 
durable du bassin du Mekong. Chacun des pays signataires a 
done un droit de veto. 

Le Cambodge aurait ainsi Ia possibilite, comme lea autres 
pys aussi concernes que lui, de s'opposer a Ia construction 
du barrage de Don Sahong si lea etudes d'impact lui parais­
saient inquietantes. 

Lea defenseurs de l'environnement ne sont pas systemati­
quement opposes aux barrages, lis savent bien qu'il faut pour 
le developpement economique de i'electricite, de !'irrigation, 
que les pays pauvres doivent en priorite utiliser leurs ressour­
ces naturelles. Mais les nombreuses etudes maintenant reali­
sees (dont le Strategic Environmental Assessment of hydropo­
wer on the Mekong Mainstream) montrent que ies dommages 

Hoo Sahong va evidemment modifier les flux dans les autres 
canaux, et en particuller dans celui qui conduit aux chutes de 
Papheng, lee plus belles du sud-est asiatlque, tree appreciees 
des vislteurs. (Strategic Environmental Assessment, SEA 
pour /'International Center for Environmental Management, 
Hanoi, 2010). 



CAMBODGE 
Les plus fortes inquietudes viennent des defenseurs des 

poissons, des peches et des pecheurs Les effets de ces ex­
cavations seront tres importants sur les poissons migrants : 
entre 50 et 80 % des poissons du Tonie Sap, une cinquantai­
ne d'especes, sont des especes migrantes; et sur des espe­
ces en danger d'extinction comme le dauphin d'eau douce, sur 
le regime des eaux du Tonie Sap; et sur les apports de nutri­
ments aux cultures situees en aval. 

Des « plans 8 » ? 
Hoo Sang Peuak 

« Un des autres gros risques, ecrit un specialiste, est que /es 
efforts pour remedier au blocage des migrations de poissons 
en ouvrant un autre passage (Hoo Sang Peuak, juste a I' ouest 
de Hoo Sahong, un passage qui a du sens dans les conditions 
hydrologiques actuelles mais dont Ia pertinence des caracte­
ristiques reste a demontrer) ne soient compromis par le creu­
sement d'un entonnoir juste en amont du passage, qui en 
que/que sorte viderait le passage nouvellement ouvert de son 
eau, par diversion vers Hou Sahong ». 

Thakho 
En plus de ce projet Hoo Sang Peak II exlste un projet de 

canal de derivation sltue plus a I'Est, dit Thakho, etudie par Ia 
Compagnie Nationale du Rh6ne. II alimenteralt une usine hy­
dro-E!Iectrque et lalsseralt Hoo Sahong aux polssons. On volt 
le trace de ce canal sur Ia carte en couleurs cl-contre (en haut 
a droite, contournant les chutes de Papheng). Selon le com­
mentalre d'un speclaliste II n'y aurait pas assez d'eau en bas­
se saison pour les deux canaux Hoo Sahong et Ia derivation 
de Thakho, II faut choislr l'un ou !'autre. On a en fait abandon­
ne ce projet de canal de derivation, qui n'etalt pas finance, 
nous dlt ce speciallste, alors que Ia compagnie malalslenne 
Mega First Corp finance le barrage de Dong Sahong. 

Don Sahong, un inquh~tant precedent 
Ce projet de Dong Sahong alimente beaucoup de rumeurs. 

Les benefices escomptes de son exploitation serviralent a 
etelndre, ou dlmlnuer lea protestations des autorltes qui pour­
relent s'lnquleter. En fait ces autorltes sont objectlvement 
portees a accepter le barrage parce que l'electricite produite 
repondra a une tres forte demande. Comment s'opposer au 
developpement economique ? (( Entre tout accepter et tout 
bloquer, nous recherchons le juste equilibre » dlsalt le ministre 
de I'Environnement Mok Mareth (en 280). 

La peche un mode de vie 
et un apport nutrltif essentiel 

Le taux d'exploltatlon des polssons du Mekong est enorme, 
avec des pl!cheurs tout du long du fleuve. Et Ia productivlte 
des zones d'lnondatlon est enorme aussl, parce que ces zones 
sont elles-ml!mes tres vastes, a cause de l'exceptionnelle va­
riation du volume du fteuve: de 1 a 30 I Cette surface lnondee 
met en contact l'ecosysteme terrestre avec l'eco-systeme 
aquatlque, l'un procure a !'autre du nutrient. II y a Ia une combi­
nalson unique au monde. 

Les Cambodgiens sont partlculh!rement concernes par 
les peches en eau douce. lis consomment 32 kg de poissons 
d'eau douce par personne et par an, en moyenne, et jusqu'a 
76 kg auteur du Grand Lac, c'est-a-dire plus de 8 fois plus 
que Ia moyenne mondiale. lis ne sent depasses que par les 
Vietnam lens. 

Le nombre des gens concernes par les pl!ches auteur du 
Tonie Sap ou sur le Mekong ne serait pas d'environ 1 million 
comme admis jusqu'a present selon !'estimation de Ia Commis­
sion du Mekong, mais atteindrait 2 millions. Salon ces nou­
veaux travaux, 6 millions de Cambodgiens emploieraient une 
moitle de leur temps a pecher, !'autre a cultiver Ia terre. Et 
tres nombreux ceux qui passeraient 3 mois par an a pecher. 

En tenant compte des metiers generes par Ia peche, 
transports, traitements, commerce . . . 4 millions de gens au 
Cambodge dependent directement ou indirectement de Ia 
peche. 
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Autres arguments : - si le Cambodge s'oppose a Don Sahong, 
les Laotians s'opposeront a Sambor ... - et encore: si Don Sa­
hong est construit, les environnementalistes, les defenseurs du 
Mekong et de Ia peche auront perdu Ia partie. On dira « alors 
pourquol pas Lower Sesan 2, Stung Trang (980 MW) juste en 
aval des chutes de Khone et Sambor, 2 BOO MW? 

Effets des barrages 
II y avait 16 barrages sur des effluents du Mekong en 

2000, II y en aura 47 sur des effluents en 2015, 77 sur des 
effluents en 2030, et s'y ajouteront 11 barrages sur le cours 
principal du Mekong (dont 9 au Laos, et deux au Cambodge : 
Stung Trang et Sambor). Puissance lnstallee 6 010 MW. 

Les barrages sur le cours principal du Mekong affecteraient 
au molns 58 especes de poissons migrants. Ces migrations 
sont tres lmportantes pour Ia population de poissons, ils dol­
vent pouvoir se deplacer entre leurs lieux de reproduction et 
leurs lieux de consommation. 

La zone situee entre Phnom Penh et Stung Treng est celle 
ou les migrations sont les plus importantes. Quant aux larges 
effluents lis sent des zones de reproduction et de nutrition 
d'ou les jeunes repartent vers l'aval. Le systeme dit des trois 
S, Sesan, Srepok, Sekong semble jouer un role aussi impor­
tant que le Tonie Sap dans ce systeme de migrations. 

Le poisson oeuvre entre 65 et 80 % des besoins en pro­
teines de Ia population. C'est 3 a 4 fois Ia production de co­
chons et 20 fois Ia production de poulets. C'est-a-dire que Ia 
diminution de Ia ressource poissons serait tres difficile a rem­
placer. 

Sl l'on construisait sur le cours principal du Mekong les 11 
barrages en projet 43 % des pecheries existantes seraient 
condamnees. 

L'aquaculture est-elle Ia solution ? Elle est beaucoup 
molns developpee au Cambodge qu'au Vietnam et qu'en 
Thanande, mais les etudes montrent qu'elle ne pourrait pas 
remplacer Ia p!che en eaux vives parce qu'elle revient beau­
coup plus cher. 

Graves perturbations 
(( Sur le moyen et long terme, ecrit Eric Baran, on peut 

prevoir qu 'il y aura au Cambodge de moins en moins de p~­
cheurs, de plus en plus de gens dans Ia mecanique, le com­
merce, les services . . . evolution normale. Mais if faut du 
temps pour cette evolution, voir qu'il n'y a pas actuellement 
d'alternative a ce mode de vie qu'est Ia peche, faute d'infras­
tructures, de moyens, de connaissances, ... 

(( La construction de barrages introduit dans ce systeme 
une rupture brutale. Au lieu de processus normaux, de chan­
gements de mode vie realisab/es comma Ia transformation 
d'un marais en zone cultivee, Ia construction d'un barrage au 
contraire c'est en 3 ou 4 ans une grave perturbation qui at­
taint Ia structure sociale ». 



CAMBODGE NOUVEAU 

Fruits 

L troisieme exposition de fruits et legumes cambodgiens 
organisee par le mlnistere du Commerce a eu lieu sur l'ile 

de Koh Pich du 11 au 14 octobre et a Siem Reap a !'hOtel 

et l6gu1nes 
Ce poivre est achete par deux compagnles, Tha'ilandaise et 

indienne, et vendu flnalement a Ia Chine. 

Sokha du 25 au 27 octobre. Poivre de Kampot 
Cette exposition permet a de petits producteurs de se faire 11 est maintenant bien connu avec son appellation geogra-

connaltre, d'etendre leur marche, et l'on peut y faire aussi phique. on le 
quelques decouvertes. trouve partout 

Une observation : tout est blo I Tout est organique I Est-ce sous de multiples 
que tout est rlgoureusement aux normes blo ? En taus cas les emballages et 11 
efforts sont reels, des organlsmes internationaux (IFC, ,GIZ, s'exporte bien, 
... ) contrOient et favorisent l'ewolutlon a travers par example vers Ia France, 
!'association Coraa, Cambodian Organic Agriculture Associa- !'Australia, le Ja-
tion. « On va vers le blo ». Beaucoup de petits producteurs pan, Ia Coree ... 
ont compris qu'il faut se defier des intrants chlmlques, et qu'il Un point que les 
y a une « niche commerclale » dans les fruits et legumes bio : producteurs ap-
les meilleurs hOtels et restaurants y sont attentifs comme precient: Ia cultu-
beaucoup de leurs clients. II existe a Phnom Penh des bouti- ...... re sous contrat, 
ques « blo » (en 313) . c'est-a-dire que Ia 

Khmer Farm Garden rue 360 vend des denrees sans chi· recolte est achetee d'avance notamment par Farm/ink. 
mle : rlz, polvre, salades (une vlngtalne d'especes), tomates, Le poivre de Kampot ne dolt pas masquer d'autres bans 
carottes ... de m~me Green 0 Farm fruits et legumes frais polvres comme le Kurata pepparcultlve plus a !'ouest 
rue 63 , Natural Garden rue 63, Starling Farm rue 178 et rue . • · 
70 : polvre de Kampot, sucre de palme, ... Taus ces produits Kanmka Farm: hydropomcs 
sont malntenant bien emballes, bien presentee, pr~ts a sedul- II s'aglt de culture sans terre. Les jeunes plants, de salade par 
re les restaurateurs, les femmes d'expat, les touristes. · example, sont 

Plusieurs provinces sont representees a !'exposition : fruits lnstalles dans de 
du dragon de Slem Reap, noix de cajou d'Angkor Thom, vin petits recipients 
sauvage de Pursat, noix de coco de Veal Rinh, fruits sculptes en plastlque inse-
de Kompong Speu, mangues, oranges, ananas, fruits sees res dans un tuyau 
« glaces » de Battambang, .. . Le jus en bolte Yengo, Tree 4 a intervalles regu-
L/fe, le Japan qui presente des prodults, une compagnie chi· liars. Les racines 
noise, ... ant des stands tram pent dans 

une eau qui pas-
Le poivre de Memot se dessous dans 
Tout le monde connait le polvre de Kampot, qui a reussl en le tuyau. A cette 
une dizaine d'annees une belle renaissance, une remarquable eau on ajoute Ia 
ascension. II beneficia, comme le sucre de Kompong Speu, juste quantile de 
d'une appellation d'origlne geographlque. nutrients dont les 

On connait mains le poivre de Memot, dans Ia province de plants ant besoln. Deux formulas, llvrees en boutellle au 
Kompong Cham, pres de Ia frontiere du Vietnam. Grflce a un « fermler » : calcium, nitrate et potassium. 
sol et a des conditions climatiques excellents, II a Ia m~me • 
force que le polvre de Kampot, dlt le representant de Ia coo- Le Vln sa~vage ~e Pursat , 
peratlve Dar Memot. II est vendu mains cher, plutO! 7 dollars Ce vln Ia nest pas 1ssu de cepages renommes, dun elevage 
le kg que les 10 dollars du polvre de Kampot parce qu'll est savant, d'alllages subtile, il provient de grappes de raisin sauvages. 
trle a Ia machine, mains bien que le polvre de Kampot qui est Les ven~anges se font n'lmporte quand, dans Ia foret, ou Ia vlgne 
contrOie et trle a Ia main, grain par grain. pousse 1cl et Ia sous forme de longues IIanes. On presse les 

Le polvre de Memo! connalt un grand succes : Ia surface grains, on recolte le jus, et on le lalsse fermenter dans des reci-
cultivee est passee de 519 ha en 2009 a 1 050 ha en 2012. plants .en plastlque_ ...., • ...-- -.---.._.- ...., _.....,.......,, 
La production, 5 500 tonnes en 2011 pourrait passer a 15 ~e 20 lltres ou 200 
000 tonnes en 2015. Ce sont maintenant 2 174 fermiers qui lltres, que l'on 
cultlvent le polvre dans le district de Memot, dont 1 745 dans stocke sous terre 
Ia seule commune de Dar. A l'epoque de Ia recolte, entre pe~dant un an, ou 
mars et mal, plus de 6 000 personnes y travaillent. . tro1s ans .. On m~t 

La cooperative compte 300 adherents, qui cultlvent 304 ha en boutellles et1- ilio~!H<w:lP:Ii: 
et produisent 1 500 tonnes 1 an. quetees le resul- L~~~~~r 

tat, un vin rouge 1:.\ 
Le poivre pousse le long de poteaux de 4 m de haut, distants 
de 2m30 a 2m50. Sur un ha, on compte 1600 a 1900 po­
teaux. Une famllle cultlve en general un demi ha. II faut abrl· 
ter les plants du solell, lrrlguer en salson seche, ajouter de 
l'engrals ·(bouse de vache) et un fertlllsant (nltrogene, phos· 
phore et potassium). On plante 3 jeunes plants auteur de 
chaque poteau. Les grains sont recoltes lorsque de verts ils 
deviennent rouges et mis a secher au soleil pendant 3 a 4 
jours, ensuite tries pour enlever les debris vegetaux. Le poi­
vre blanc est du poivre nair que l'on trempe dans l'eau chau­
de pour faire tomber l'ecorce noire, operation qui se fait a Ia 
main grain par grain. II est plus doux que le poivre nair. 

de 13 % au goat 
assez sauvage lui 
aussi. II s'en vend 
environ 200 cais­
ses par mois, 
dans toutes les 
provinces, aux prix 
de 7 et 9 dollars. 
Les consommateurs : surtout des Khmers dit le representant de Ia 
Wild Grape Association. 

Ce vin disons-le reste loin du chablis. II donne une idee du travail 
qu'il a fallu, au cours des siecles, pour en arriver a un bourgogne 



DON SAHONG 
Pour le Tonie Sap les barrages nuiraient a Ia vie aquatique de diverses 
favons: 

• il y aura it une diminution de 10 a 25 % des apports d'eau au Tonie 
Sap dans les annees seches; les barra~es retiendraient jusqu'a 50 % des 
elements nutritifs en suspension dans I eau dent beaucoup viennent des 
plateaux de !'Himalaya. Ce serait un appauvrissement pour Ia vie aquati­
que mais aussi pour ies cultures situees en aval. 

- II y aural! un retard dans les inondations qui pourrait atteindre un 
mois, et elles pourraient se terminer jusqu'a 2 semaines plus tOt que Ia 
normals. La hauteur de l'eau, l'etendue des surfaces recouvertes dimi­
nueraient. 

S'agissant du barrage de Don Sahong l'effet « goulot d'etrangle­
ment » des chutes de Khone pour lee especes migratolres est mal 
connu, on ne salt pas exactement combien d'especes les franchissent, 
comme ie catfish, pour aller se reprodulre dans le haut Laos. De m~rrie 
combien d'especes migrant pour ailer se reproduire dans lee affluents du 
Mekong. On salt cependant que les poissons blancs du Tonie Sap effec­
tuent les plus longues migrations, sur des centaines de km, et seraient 
beaucoup plus affectes que lee poissons noirs qui migrent sur de plus 
courtes distances, sont plus resistants, plus capables de s'adapter . 

(Sources professlonnelles I:Jiverses) 

Le Mekong 
une grande diversite d'especes 

Le Mekong est le second fleuve du monde apres I'Amazone pour Ia dl­
versite de ses especes de poissons, et on est loin de les avoir toutes 
recensees. Au cours des dix dernieres annees plus de 279 nouvelles 
especes ont ete decouvertes dans le bassin du Mekong, ecrivait le VWVF 
en 2009. 
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Upper Mekong 
262 species 
84 families 

22% endemics 

Middle Mekong 
386 species 
42 families 

29% endemics 

Lower Mekong 
669 species 
75 families 

14% endemics 

rieur atteindraient 755 000 tonnes I an, soit environ 7 
% de toutes les captures mondiales de poissons 
d'eau douce 

• 
Les specialistes observant que Ia diversite des es-

Si l'on prend en peces augments fortement lorsqu'on descend le 
compte lee animaux et cours du fleuve jusqu'a Ia mer. Au Tibet, on trouve 24 
les plantas, ce sent plus especes, et 486 dans le delta. C'est un phenomena 
de 1000 especes nou- que I' on observe dans taus les fleuves du monde. 
velles qui ant ete decou- C'est qu'il y a mains d'aleas hydrologiques, et une 
vertes dans le bassin du plus grande diversite d'habitats dans les cours infe-
Mekong en dix ans. rleurs des fleuves. 

Le Tonie Sap avec On observe aussi que Ia richesse en especes est 
197 especes recensees proportionneile aux dimensions des bassins. Ainsi lee 
est le quatrieme lac au !res grands bassins comma le MuniChi et le Tonie 
monde pour Ia biodiver- Sap ant le pius grand nombre d'especes. Et le delta a 
site des poissons. Ia plus grande variate d'especes a cause de Ia combi-

La p~che dans les naison de Ia faune d'estuaire, d'eau douce et d'eau 
quatre pays formant le de mer, ces deux derniers groupes faisant des incur-
bassin du Mekong infe- sions temporaires dans Ia zone de l'estuaire. • 

Fruit et Legwnes 
fameux, a un grand bordeaux. 

.. . sans oubiier qu'ii exlste un veritable, honorable vignoble 
proche de Battambang, sur Ia route de Pa'llin, Prasat Phnom 
Banon Winery, un cas unique au Cambodge. D'autant plus 
meritoire que le climat n'est pas favorable. 

Ce vignoble prodult sur 8 ha environ 8000 bouteilles par 
an d'un vin a 12•5, de bonne qualite, vendu 15 $ Ia bouteille. 
A vrai dire il est trap sucre pour les habitues des vins commer­
cialises dans le monde mais il a ses amateurs, khmers en 

Consommatlon de legumes 
Elle est plutO! faible au Cambodge, avec en moyenne 30,8 kg 
par habitant, alors qu'eile atteint 80 kg au Vietnam et 117,2 kg 
au Laos. Recommendation de I'OMS: 146 kg I hab I an. La 
consommation de legumes au Cambodge augmenterait d'en­
viron 10 % par an. Les Cambodgiens son! en revanche les 
plus importants consommateurs de poissons de Ia region. 

Au Cambodge dans les provinces, pour Ia plus grande par­
tie des legumes il s'ag it de productions et de consommatlons 
locales. 

A Phnom Penh, Ia majorite les legumes echanges sur ie 
marche, 85 !annes I jour en 2007, vient du Vietnam. lis sent 

C.N. d'apres sources dlverses 

grande majorlte. 
La m~me petite entreprise produit aussi du jus de raisin, et 

du jus m~iant miei et gingembre,_tout ceia repondant aux crite­
res du « bio » . 

. . . et sans oublier les produits bio de Conflrel a partir du 
palmier a sucre (voir interview du Dr Ly Hay en 318). 

II est evident que les possibilites de l'agro-industrie au Cam­
badge sent loin d'avoir ete completement expiorees. Un spe­
cialistes des investissements nous disait recemment : 
« produire au Cambodge des jus de fruits, ce serait sans dou-
te une bonne idee » • 

mains chers que les legumes venant du Cambodge parce que 
cultives en !res grandes quantites sur de grandes surfaces, et 
parce que les commandes, le transport et les livraisons sent 
bien organises et rapides. Mais ces legumes sont de moindre 
qualite, disent ies professionneis, d'ou l'inter~t de developper 
des productions cambodgiennes locales haut de gamme et 
« bio » si possible, dent Ia demands augments, et de mieux 
organiser Ia collecte, le transport. C'est l'idee de Ia « ceinture 
verte » auteur de Phnom Penh, lancee il y a quelques annees 
(en 164). On voit maintenant couramment des cultivateurs 
des environs apporter a mota leurs productions aux marches 
de quartier : elles seraient de plus en plus bio I 
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L'essentiel sur 

I' ASSURANCE 
L 'activite du secteur Assurance augmente au Cambodge, 

bien qu'elle ne soit pas obllgatoire. Mais le nombre des 
assures reste tres faible compare a ce qu'il est au Vietnam ou 
en Tha'(lande. 

Ceux qui s'assurent sont en grande majorite des etrangers, 
qui ant deja chez eux !'habitude de !'assurance. Ce n'est pas 
encore le cas des Cambodgiens, dans leur grande majorite lis 
se mefient d'un systeme qu'lls ne connaissent pas, ou on leur 
demande de donner de !'argent en echange de rien ... pour 
compenser un dommage qui ne surviendra peut-t?!tre jamais. 

L'assurance au Cambodge en est encore aux balbutie­
ments. 

II faut considerer trois categories d'assurances obligato ires : 

1. les accidents du travail : c'est une assurance obllgatoire 
que dolt prendre l'empioyeur, quel que salt le metier conside­
rs, dans toute entreprise comptant plus de 8 employes. Cette 
assurance releve du National Social Security Fund . Oui II y a 
assez d'lnspecteurs pour faire le contrOie. 

Dans les entreprlses de moine de 8 employes, l'employeur 
dolt en principe assurer ses employes aupres d'une compa­
gnie privee. En pratique personne ne le fait. 

2. !'assurance construction : elle concerne les dommages 
infliges par un chantler aux immeubles voisins, aux gens des 
environs. Dans 90 % des cas, les entreprises ne s'assurent 
pas. Ce sent les tres grandee entreprises, pour les chantiers 
importants, qui le font : construction d'une tour, d'un pont, d'u-
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ne voie fern3e (c'etait le cas de TSO par exemple) ... 

3. Assurance vehlcules : les compagnies de transports 
publics, taus les vehicules de transports publics doivent t?!tre 
assures pour les personnes transportees. 

Si vous avez un vehicule a moteur, 
assurez-vous ! 

Les autres assurances ne sent pas obligatoires, notamment 
!'assurance automobile (a Ia difference de Ia France par exam­
ple). Avec les professionnels nous travaillons a Ia redaction et 
a Ia correction des textes, mol depuis 2008 ... on y arrivera I 

Pour Ia profession d'assureur, oui il y a des textes qui Ia 
reglementent. 

Ne sent obllgatoires ni !'assurance incendie pour les mal­
sons, ni Ia responsabilite civile pour des dommages materiels 
ou corporals causes a des tiers. Les avocets, les chirurgiens, 
les medecins, lee assureurs, les agents immobiliers, Ia presse, 
. . . ne sent pas tenus de s'assurer. 

II faut noter que les strangers ne peuvent pas t?!tre indepen­
dents dans des metiers tels que medecins, avocets etc . . . ils 
doivent t?!tre salaries, employes com me assistants, ... 

Si vous avez un accident de voiture avec un tiers, vous 
€!tee « soumis aux aleas », c'est a dire que c'est celui qui perle 
le plus fort, qui a les mellleures relations, qui l'emportera, 
quelles que scient les circonstances et les responsabllites. 
C'est pourquol je dis << strangers, sl vous avez un engln a mo­
teur, assuraz-vous I >>. S'il y a dommages aux tiers, l'assu­
reur vous protegera de negociations interminables avec les 
tiers, Ia pollee, Ia famllle; II y a aussi le problema de Ia langue; 
et le fait que les tiers le plus souvent n'ont pas les moyens de 
dedommager. L'assurance vous decharge de tout cela. 

S'll y a dommages graves, cette assurance ne oeuvre pas 
tout. Ou alors, II faut prendre un assurance taus risques. Ella 
com porte toutefois des II mites flxees par Ia loi : 10 000 dollars 
pour les biens et 5000 dollars pour les dommages corporals. 

Les tarifs : encore tres bas ! 
Les tarifs : lis sent tree accesslbles au Cambodge I Par exam­
ple: 

• une assurance pour Ia moto : elle couvre les dommages 
aux tiers, dommages materiels et corporals que l'on solt res­
ponsable ou non. CoOt: moine de 60 dollars par an; ailleurs ce 
seralt plutOt aux environs de 500 dollars. A noter: le passager 
de Ia moto -comma le conducteur- n'est pas un « tiers » II 
n'est pas couvert. 

- assurance pour Ia voiture : m6me couverture pour les 
dommages aux tiers. Difference : elle s'etend aux passagers 
pour 20 dollars supplementalres; 

• /'assurance accident : pour 50 dollars par an elle couvre 
tous les frais, transport, consultation, soins, hospitalisation .. . 
jusqu'a 1000 dollars. Pour 200 $ par an, jusqu'a 3000 dollars 
(remboursement des factures). 

Les compagnles d'assurance : II en existe 6 au Cambod­
ge, et 3 compagnies d'assurance Vie (les deux activites ne 
peuvent pas t?!tre exercees par Ia m~me compagnie). Pour 
s'installer, une compagnie d'assurance dolt avoir 7 millions 
de dollars, dont 5 restent bloques a Ia banque centrale, et 
700 000 dollars de cash flow en banque. A cause de Ia fai­
blesse du marche, du manque de lois, le retour sur investis­
sements est tree lent, il faut beaucoup de marketing, « ce 
n'est pas valable )) , 

Lea courtiers : lis representant le client face aux compa­
gnie& d'assurance et lis jouent le rOle de conseil. Le client ne 
les remunere pas, ce sent les compagnies. 

Les agents d'assurance : lis representant une compa­
gnie particulh!re. 

Le total des primes d'assurance aurait augmente au Cambod­
ge de 20 ~ 25 % chaque annee depuis 2000, atteignant 30 
millions de dollars. A comparer aux 2 milliards du Vietnam et 
aux 7 milliards de Ia ThaYiande. 
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- une assurance appartement centre l'incendie, Ia responsa­
billte civile, le val: moins de 100 dollars par an. 

- une assurance contra un accident du travail (en principe 
obligatoire) pour une personne en particulier, par exemple 
une femme de menage : environ 50 dollars par an, valable 7 
jours sur 7 et 24 heures I jour. Si I' on y ajoute le trajet domicile 
-lieu de travail : 5 dollars de plus. 

- assurance maladie : elle couvre accident et maladie. « Mon 
conseil, dit Olivier Valaix, c'est de s'assurer dans Ia prive si 
/'on a moins de 50 ans, et si /'on est franr;ais expatrie de 
souscrire a Ia CFE, Caisse des Franr;ais de l'etranger ». 

assurance Assistance 
A ces assurances simples on peut souscrlre en comple­

ment une assurance « Assistance » et eventuellement assis­
tance-rapatrlement. Elle lntervient en cas par example d'acci­
dent de Ia route qui demande des soins. L'experlence montre 
que lee frais sont au minimum de 3000 dollars, de 4500 dollars 
en cas d'hospitalisation grave. II faut voir aussi qu'entre un 
accident et ie transport ii peut y avolr une phase de 
« stabilisation » pour rendre ie biesse transportable. Un poly­
traumatisme peut coOter de 10 000 a 20 000 dollars. Si le bies-

se n'a pas cette somme, 
il risque d'E!tre abandon­
ne, ou bien le rembour­
sement des frais est 
impose a Ia famille. 

Carte verte + CFE 
II est done fortement recommande aux Frant;:als expatries 

de s'inscrire a Ia Caisse des Frant;:ais de i'Etranger. La carte 
verte Vitale seule ne sert a rien au Cambodge (dans certains 
hOpitaux thaYiandais, oui). Mais Ia carte Vitale avec !'inscrip­
tion a Ia CFE apports a l'expatrie le systems de couverture 
frant;:ais, c'est-a-dlre une couverture totals des frais, pour tou­
tes les pathologies et pour taus les ftges (et non en fonctlon 
de 1'€1ge, des antecedents pathologiques etc .. . comme le 
feralt une assurance prlvee). 

Pour nous Poems !'assurance sante est le secteur le plus 
important. Nos clients sont pour environ Ia moltie des franca­
phones, et pour l'autre moltie des anglo-saxons et autres ori­
gines. Une remarque : si Ia quaiite des hOpitaux est parfois 
assez faible au Cambodge, en revanche II exists beaucoup 
d'excellents medecins et chirurgiens cambodglens. • 

[II ne s'agit pas de recommencer, avec /es m6mes arguments, 

C ette question a reuni une quinzaine de personnes le 31 /as experiences de Cambodge Soir et de Cambodge Soir hebdo, 
octobre a Ia Chambre de Commerce Franco- et de plusieurs autres, qui ont mal fin/ apres avoir consomme des 

Cambodgienne. Les representants de Ia presse ecrite exlstan- sommes considerables. 11 faudralt en savolr davantage sur cette 
te etalent Ia, Alain Gascuel Camb . .::o.::;dg~e:...:..:N.::.ou::.:v:..::e~a.::.u,'-'i;:.:n;.:;iti.::.at:..::e.::.u ;....r d.::.e:__ __________ publication projetee. L'idee de conju-
la reunion, Emmanuel Scheffer • guer /es efforts de Emmanuel Schef· 
Le Petit Journal, et l'ancien re- Que ~e preSSe en francaiS fer Le Petit Journal, Alain Gascue/ 
dacteur en chef de Cambodge Cambodge Nouveau et Pierre Gillet-
Solr Pierre Gillette, qui travaille au Cam 0 ge ? te d~ns un n~uveau projet est a 
sur un projet de publication nou- cons1derer ma1s ce n'est encore 
veile. Signe de i'lntere!t que I' on qu'une idee]. 
porte aux medias en haut lieu, l'ambassadeur de France Ser­
ge Mostura a particlpe actlvement aux discussions. 

En slmpliflant, lee debate ont porte sur ces points princi­
paux : [entre crochets observations de Cambodge Nouveau] 

- oui II y a place pour une presse en frant;:aie au Cambodge, 
ie lectorat potential - Franc;als, Cambodglene et autres Fran­
cophones- est abondant, c'est Ia conviction notamment de 
i'ambaseadeur, des journallstes professlonneis presents, des 
participants a cette reunion. 

{II faut Ia deja rester prudent. Les participants etaient ga­
gnes d'avance a /'Idee. /Is ne sont peut-6tre pas tres repre­
sentatlfs du lectorat reel; las jeunes s'lnforment beaucoup 
sur le net ... ] 

- que pourrait ~tre cette presse ? Apparalssent deux hypo­
theses principaies : 

• on part de ce qui exlete, on donne plus d'ampleur a 
Cambodge Nouveau : on embauche quelques collaborateurs, 
on modlfie Ia formula de fat;:on a elargir son public. 

Argument : les interviews de haute responsables, les arti­
cles de fond que publie Cambodge Nouveau dans quantile de 
domalnes existent tree peu ailleurs dans Ia presse. Aprea 20 
ans, i'idee originelle : « faire ce que les autres ne font pas » 
reate vaiable. Un autre argument : cette formula est beau­
coup moine chere que de creer une publication entierement 
nouvelle. 

• une publication nouvelle : c'est le projet de Pierre Gil­
lette qu'il defend avec chaleur et conviction, et qui souleve 
manifestement l'inter~t des assistants. Ce serait une publica­
tion sur papier, gratuite, « que l'on trouverait partout » et qui 
attirerait ainsl les annonceurs. Pour Ia redaction les gens 
capables existent, Frant;:ais et Cambodgiens. On pourrait 
fusionner avec Cambodge Nouveau. Le lectorat potential est 
considerable, en y incluant ies jeunes Cambodgiens franca­
phones de I'ITC, de i'URDSE, ceux qui arrivent dans Ia vie 
active .. . Les etudes sont faites, dit Pierre Gillette. Le coOt 
avoisinerait 150 000 $ par an dit le financier. 

L'assistance est attentive, favorable, voudrait en savoir 
plus, avoir so us les yeux un pro jet concret ... 

Quel flnancement ? 
La question est naturellement ceile du flnancement. L'expe­
rience montre qu'une publication en franc;ais ne peut pas vivre 
sans soutlen financier exterieur -et c'est d'ailleurs aussi ie 
cas de Ia presse en anglals qui a pourtant un lectorat nette· 
ment plus nombreux : le Cambodia Dally, ie Phnom Penh 
Post Globe (qui fait partie d'un groupe allemand important et 
a commence par perdre beaucoup d'argent) etc ''' n'existe­
ralent pas sans aide exterieure. 

Pour Ia presse en franoals au Cambodge, il existe des 
annonceurs de bonne volonte, attaches a leur « support », 
male ces ressources sont loin de compenser lee coOts. II faut 
pour appuyer ce projet de publication nouvelle des gens de 
communication, des commerclaux, des annonceurs : sur lee 
resultats positifs de ces efforts, on pourra etabllr un budget. 

Quant aux ventes en klosqua, ou sur abonnement, elles 
sont rongees par lee medias gratults. 

II exlste aussl des soutiens potentials importants, comma I' Orga­
nisation internationale de Ia Francophonie, OIF, qui a exprime son 
inte~t -entre autres- pour Cambodge Nouveau (voir colloque a 
Hanoi; en 322). Elle a longtemps soutenu Cambodge Solr, sou­
tient des publications comme Le Gavroche (Tha'llande), Le. Cour­
tier du Vietnam a Hano'i, Le Renovateur du Laos, Le Coumer des 
Balkans, /e Courrierd'Erevan, Regards de Bucarest ... 

En fait c'est du financement que depend Ia creation d'u· 
ne publication nouvelle, sa formula, son equips, son tirage ... 
et en sene inverse c'est du nouveau projet, credible ou non, 
que depend le financement. Dans ces deux domaines on at­
tend done des precisions. 

Presse, radio, television francophones, ... unls· 
sons-nous I 

L'ambassadeur Serge Mostura observe qu'une collaboration 
entre ces medias francophones augmenterait beaucoup leur 
efficacite. Bien sOr. Ce qu'il faudrait Ia aussi c'est un organisa­
teur, un federateur, un financement. 

Un tel projet ne peut que susciter !'approbation des france-
phones. Qu'en pense I'OIF ? C.N 
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Retour a 
Koh Sdaek 

L 'lle de Koh Sdaek, dans !'ouest de Sihanoukville, proche 
de Ia cOte du Botum Saker, sur l'ltlneraire Slhanoukville­

Koh Kong est beaucoup mains connue que Koh Rong, Koh 
Ruessey, koh Rong Salem, Koh Tonsay (l'lle du Lapin), ... 
plus facllement attelgnables. 

Koh Sdaek n'a pendant longtemps ete frequentee que par 
de rares connalsseurs, amateurs d'un environnement marin 
magnlflque, par quelques plongeurs a cause de ses eaux e.x­
ceptlonnellement clalres, des fonds marins avec des mass1fs 
de corall, de Ia faune aquatique, una zone que les connais­
seurs appe llant« le Jardin ». 

II y a a Koh Sdaek un village de p~cheurs, plutOt une bour­
gade, avec quantite de petites boutiques le long d'une rue uni­
que, un hOtel de 5 chambres pres de Ia pointe sud (Belinda 
Beach), deux guest-houses (Meanchey, 24 petits pavilions au 
bord de l'eau, avec un restaurant Chez Yvonne, et Doung Chew 
une dlzaine). Et un certain developpement tourlstlque a Koh 
Sdaek et dans les lies envlronnantes porte par Ia demands 
croissante d'un tourisme proche de Ia nature, voire ecologique .. 

Dans l'lle voislne de Koh Totang une guest-house tres basi­
que Nomad's Land, 5 chambres, revolt 6 mole par an des 
am~teurs de sejours ecologiques et de snorkeling. 

Les trois petites lies qui ferment Koh Ampeul sont proches 
de tres beaux sites pour le snorkeling. « Cella du milieu est Ia 
plusjo/ie de Ia region» dit Belinda. 

Un centre de plongee va ~tre cree dans I'Tie de Koh Smach, 
toute proche, au vlvent quelques families de p~cheurs; une 
ONG y constrult une guest house. 

Ce qui change, et qui va changer beaucoup l' envlro~ne­
ment c'est l'lmorme projet chlnols d'amenagement tourlst1que 
sur les cOtes sud et ouest du Botum Saker. On l'appelle Sept 

' 

Dragons, parce que l'lnvestlsseur prevoit sept sites, avec 
hOtels villas, terrains de golf, centres commerclaux, casinos 
,, w1 projet de 3,8 milliards de dollars (ou plus de 5 ?) sur 
peut-~tre 25 ans de China's Union Development Group. (Voir 
ci-apres; cartes et details dans en 283 etc .. . ). 

Ce projet est diversement apprecie. Tree critique par les 
defenseurs de l'envlronnement parce qu'il bouleversera sur 
une profondeur de 6 km en moyenne, jusqu'a 8, un paysage, 
un littoral admirable, succession de plages et de mangrove, 
des etendues forestieres encore vierges, et parce que Ia route 
d'acces traverse en plain le pare national du Botum Saker, 
lmmenses etendues (171 250 ha) largement bolsees, jusqu'a 
aujourd'hul lalssees aux anlmaux sauvages, elephants, sin­
ges, feline ... 

Lea vlslteurs regrettent les deux bacs de !'ancien ltlneraire 
remplaces par des pants en baton. II est vral qu'ils peuvent 
toujours sulvre cette ancienne plate, atteindre lea quelques 
petits ports sur Ia bale de Kompong Saom, rejoindre Thma Sa 
(guest house) au coin sud-est du Botum Saker et de Ia Koh 
Sdaek en traversant Ia for~t ... (en 288). 

On reproche aussi au projet chinois d'avoir necessite le 
demenagement du littoral vers l'interieur de quelque 1000 
families entre Thma Sa et Por Yapon dont beaucoup vlvaient 
de Ia pache. 

le nouveau village de Toul Kok 
Pour les defenseurs du dlweloppement au contralre ce projet 
est tres blenvenu. Le mlnlstre du Commerce Cham Prasith 
l'expliquait en decembre 2008 (en 272) : il va desenclaver et 
mettre en valeur un littoral completement delaisse et contri­
buera a Ia croissance du pays. II va creer des mllliers d'em­
plols. « On va creer une nouvelle riviera I >> 

Quant aux families qui vlvalent sur 
cette-cOte tres desherltee, Ia plupart 
tres pauvres, elles sont relogees dans 
le nouveau village de Toul Kok cree a 
environ 8 km au nord de !'ancien Por 
Yapon, le long de Ia nouvelle route (voir 
photo). 

Les gens demenages ont revu une 
maison neuve et un terrain avec un titre 
de propriete, et un dedommagement 
financier, nous dit un habitant : 20 000 
$ pour ceux qui avaient un grand ter­
rain, 2000 ou 3000 $ pour ceux qui 
avalent un petit terrain. 

Les commentaires different : il y a des 
gens contents, qui ont une maison et un 
titre de proprlete alors qu'ils n'en avaient 
pas; les commen;:ants s'en tirent pluto! 
bien; et des gens pas contents, des pe­
cheurs qui ant perdu leur activite (ils n'a­
vaient pas un grand terrain mais ils avaient 
le mer). II y a aussi quelques recalcitrants 
qui ont un grand terrain et veulent rester a 
Po'fYapon. 
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L'idee generale est que cette nouvelle route va attlrer de 
nouveaux habitants, de nouvelles actlvltes, creer des em­
plols, et que les terrains vont prendre de Ia valeur. 

prunter auparavant, rejoignant d'abord Thma Sa sur Ia bale 
de Kompong Saom et suivant le littoral est du Botum Sakor. 

Resultat : les gens de Koh Sdaek plutOt que de rejolndre 
Slhanoukvllle par Ia mer passent le petit bras 
de mer, et prennent un minibus vers Andong 
teuk et a partir de Ia lis peuvent aller par Ia 48 
a Koh Kong, a Vlel Rlnh sur Ia RN4 et de Ia a 
Kampot ou a Slhanoukvllle, et vers le nord a 
Phnom Penh. II y a un minibus tous les jours 
vers Phnom Penh, 2 vers Viel Rinh, un vers 
Koh Kong. Ces minibus sont pleins, c'eet-a· 
dire charges de 28 personnes au lieu de 12, 
preuve du succes de Ia route. 

Critiques : pourquoi avoir constrult a grands 
frale une telle autoroute qui ne traverse que 
des regions inhabitees ? Et qui se degrade 
avec les pluies ? On aurait mieux fait de Ia 
conetrulre a deux voles, comma Ia 48 et lee 
autres routes du Cambodge, et de Ia bitumer. 
Et pourquoi Ia bretelle qui rejoint !'ancien villa· 
ge de Por Yapon, oCII'on embarque vera Koh 

__ ...,... Sdaek, reste t'elle ausel mauvaise, a pelne 
La nouvelle route chlnoise n'eet pas encore bltumee de sorte qu'elle se degra· pratlcable a Ia salson des pluies ? 
de avec chaque salson des pluies. Por Yapon, autrefois 300 families environ, 

Ia nouvelle route 
Cette route tree large, a 4 voles, une rarete au Cambodge, 

joint Ia natlonale 48 (embranchement 6 
km a l'ouest du pont d'Andoung Teuk) a 
!'ancien village de Por Yapon, sur Ia cOte 
ouest, juste en face de Koh Sdaek. 

Les sections nord et sud de cette nou­
velle route sulvent le trace de pistes deja 
existantes; Ia partie centrale a ete entiere­
ment creee. 

Elle susclte bien des commentaires. 
Tres favorables pour l'essentlel. Pour lee 
habitants de Koh Sdaek, elle raccourcit et 
facilite lee liaisons avec le monde exte­
rleur : pour rejoindre Andoug Teuk et Ia 
nationale 48, II n'y a que 60 km au lieu de 
110, et des km faclles au lieu de Ia route 
tortueuse et hasardeuse qu'il fallait em-

La route chinoise arrive en vue de Ia mer. 
Les blocs de baton empih~s deviendront Ia 
ligne mediane separant les 4 voles de Ia ·~~MI 
future autoroute. Au centre, barra~e de • 
retenue et entrepOts pour le matenel de 
chantier. 

est redult a quelques families, un vendeur de 
bolssons, un parking pour les vlsiteurs. Pas le molndre ame­
nagement portuaire. Pour atteindre Koh Sdaek on embarque 
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« pieds dans l'eau » dans de petits canots de plasti­
que a moteur hors-bord tres rapides qui tapent dans 
les vagues et giclent les passagers. Apres 10 minutes 
de traverses on debarque dans l'ile le long d'un pan­
tan en escaladant de vieux pneus (une echelle ne 
serait pas une grosse depense). « Oui il y a des pro­
gres, dlt Belinda, mais tres Ients ». 

Une autre interrogation locale : pourquoi Ia conti­
nuation de Ia nouvelle route vers l'est est-elle tenue 
secrete ? Elle va desservir quelques km plus loin un 
grand hOtel de peut-~tre 350 chambres, qui est 
« presque termine », que l'on volt de Ia mer, et un 
futur resort de 13 000 ha « qui pourralt ouvrlr dans 4 
ans », mais Ia route est barree, on ne vlsite pas. 

Au-dela de l'embranchement vers cet hOtel et le De Pol Yapon a Kaoh Sdaek 
resort futur, cette large route se poursuit vers I' est. Elle 
desservira d'autres resorts et un aeroport international qui sera constrult dans les environs de Ta Nuon, sur Ia cOte sud du So­
tum Saker. Lee habitants ont ete aussl demenages a Toul Kok. 

Les liaisons Slhanoukvllle-Koh Sdaek par Ia mer existent toujours, frequentes, male il ne s'aglt plus de bateaux pour les 
visiteurs, ce sont des bateaux de p~cheurs et de transport, peu confortables, sans horalres fixes. Le trajet dure 4h30 a 5 heu­
res. « En fait lee vlsiteurs ne lee empruntent que tree rarement » dlt Benoit, de Belinda Beach. 

Formula plus Juxueuse : a Slhanoukvllle deux volllers que l'on peut affreter a Ia demande, pour 5 et 10 personnes. Une 
demie ou une journee, avec un programme a la carte qui peut comporter snorkeling, lunch, ... 

Un port mineralier a Koh Smach ? 
Une rumeur : Ia route sera doublee par une ligna de chemin de fer. C'est peut-~tre pour cette raison qu'on Ia cree sl large. 

---~----. Cette rumeur-la est assez fondee. De fait il exists un projet de vole ferree qui transporte­
rait du minerai de fer de Ia region de Phnom Daek -au nord de Kompong Thorn- jusqu'a 
l'!le de Koh Smach, situee non Join dans le sud de Koh Sdaek, ou il serait embarque 
pour Ia Chine dans un port en eau profonde encore a creer. C'est un projet de 9,6 mil­
liards de dollars. Voir »Un enorme projet chlnois », en 315, « Slderurgie a Phnom 
Daek ? >> en 319. Le Premier ministre aurait slgne en septembre 2012 un protocols 
d'accord avec Delong Holding dont le siege est a Pekin portant sur un investissement 
de 2 milliards de dollars pour l'acierie de Rovieng. Societe operante Steel Mining 
Industry Group, ou Dexin Holdings In Cambodia. 

Une autre rumeur moine credible : Ia route sera prolongee vers le nord jusqu'en 
Chine I 

A partir de PoY Yapon vera le nord Ia route nouvelle qui sulvra Ia cOte ouest du 
Botum Sakor est commences. Elle rejolndra Ia natlonale 48. Jusqu'lcl il n'y a aucune 
route ni piste pratlcable sur cette cOte ouest, lee quelques villages de p~cheurs ne 
sont attelgnables que par Ia mer. Cette route-Is est de largeur plus raisonnable. Elle 
desservira les futurs resorts de cette partie du projet chinois et rejoindra Ia nationa­
ls 48. Le projet dolt en prlncipe respecter les lmportantes mangroves. 

Le projet des 7 tetes de nagas 
Le projet des 7 nagas, finance par Union Development Group, de Tlanj ln, grand 
port de Ia Chine du nord, prevolt sept zones, dltes << las 7 nagas », appelees, 

du nord au sud : Mangrove, Montain Golf, /Ecolocicallandscape, Commercial 
.~~==;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;:~ Amusement and Trading, Wild /Environment at Local Culture /Experience. 

j~~-~~ Le plan masse de prevoit 8 villages de style local, des habitations 
de tous types, villas indlviduelles avec Jardine, hOtels, des terrains de 

golf, centres sportlfs, casino, six ports, et tous services publics : 
centres de sante, pastes et telecom, securite, incendie, recycla­

ge des eaux usees, administration, . . . un aeroport sur le 
littoral sud. 

La clientele visee est plutO! Ia classe moyenne, 
de toutes nationalites. (Voir en 283). 

Et J'environnement ? Une commission 
interministerielle pour /'evaluation des pro­

jets d'amenagement touristiques des iies 
at du littoral au sein du CDC examine 
Jes projets d'lnvestissements, et veille 
par example a ce que le projet respecte 
l'eco-systeme, ne casse pas l'harmonie 
du paysage, preserve l'identite locale 
(aspect des villages ... ). 

Sur ce sujet *voir Nouth Narang pre­
sident de cette commission en 2008, en 
271 et le ministre de I'Environnement 
Mok Mareth en 280. C.N. 
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L VR 
Anne-Valerie Schweyer 
Le Vietnam ancien 

L e v.ietnam est tres evocateur d'images : les chapeaux 
con1ques des femmes, les ao-daY, les rizleres Ia bale 

d'Aiong, et surtout Ia guerra, bombardements, ambuscades 
dan~ Ia for~t. Ia RC 4, Ho Chi Minh, Dien Bien Phu, Giap ... 
les hvres de Lucien Bedard, ceux de Schoendorfer Good 
Morning Vietnam, le film de Jacques Perrin l'fEmpi~ du mi­
lieu du Sud, ... Dans ce livre de Ia eerie Guides Belles Lettres 
des Civilisations, rien de tel, rlen qui fasse r~ver pas de ro­
man, pas d'intrigue, pas d'anecdotes, pas de photos. 

II s'agit d'un recueil d'informatlons sur Ia civilisation vietna­
mienne depuls s~s origines, geog~~phie, histoire, langue, 
cuit~re, or~anisat1on soclale et poi1~1que, vie economique, 
religions, v1e prlvee, ... ces themes fa1sant I' objet de chapitres 
clalrs, de style didactlque, tres accessibles au lecteur non 
speciallste. Des dessins, des cartes, des graphiques, mals 
sob res. 

On ne le lira done pas de faoon continue, pas plus qu'un 
dictlonnaire, on l'utlllsera plutO! par consultations, pour avoir 
des connaissances precises quand on en a besoin. 

Par example sur les relations entre Ia Chine et le Vietnam 
complexes, evolutlves, icl bien decrltes dans leur substance' 
dans leurs phases successives ' 

Par example, sur cas Chams lslamises qui vivant au Cam­
badge, dent on sail bien qu'ils viennent du Vietnam on en 
apprendra beaucoup : leurs origines sont austrone~iennes 
lis son! venus d'lndonesie par Ia mer et se son! instaues dan~ 
des « alveoles » sur Ia cOte, vivant surtout du traflc maritime, 

Nouvelle carte du Cambodge 
et des villes principales 

Sponsorlsee par Cambodia Airports, cette seconde edi­
tion apporte plusieurs ameliorations par rapport a Ia prece­
dente, certaines bien vlslbles comme le design de Ia couver­
ture, Ia meilleure qualite du papler, les couleurs soigneuse­
me~t mises au point au slade de I' Impression .. . D'autres 
moms vlslbles qui apparaitront progresslvement aux utlllsa­
teurs. 

On peut citer : - Ia mise a jour du reseau routler, qui chan­
ge beaucoup, comme Ia nouvelle liaison Tbeng Meanchey­
Thala Barlvat sur le Mekong, anclenne 64 devenue RN9 -ce 
n'est qu'un example. - une mellleure typographle concer­
nant par example las noms des provinces et leurs llmltes· -
Ia localisation des barrages en construction dans les Cards­
memes; - Ia localisation des peages; - Ia localisatlons des 
lieux d'lnter~t tourlstlque (certains Ires connus d'autres nou-

1
, I 

veaux comma eco-musee de S'aem); - lee llmites des zo-
nes protegees . . . et de nombreuses ameliorations de detail 
qui ont demands au cartographe beaucoup de minutia. 

On peut souligner que ces cartes ne sont done pas Ia sim­
ple copie de cartes exlstant deja. La carte de Phnom Penh 
indique clairement les ministeres, las ambassades, les vats, 
les ~arches, les hOtels, les hOpitaux, lee nouveaux ponte, ... 
et nest pas encombree de publicites. Les plans des villas 
sent orlginaux, lis ont ete mls a jour sur place. La carte ge­
nerale du Cambodge a ete modifiee en fonctlon des nouvel­
les realisations officlellement connues mais aussi dans cer­
tains cas en fonctlon de releves GPS effectues par Cambod­
ge Nouveau (voir Ia rubrique ltineralres). 

Cette ca~e du Cambodge et des villas princlpales n'est 
pas tout a fa1t Ia seule sur le marche ... mais no us pensons 
que ce n'est pas Ia plus mauvaise I 

Map of Cambodia, maps of Phnom Penh, Siem Reap 
Angkor, Slhanoukvllle, Battambang, Kampot. Editio~ 
SERIC, en cooperation avec Cambodia Airports, 2013. 

s alors que les Vietnamiens sont 
d'orlgine austro-asiatique, instal­
las d'abord dans le delta du Fleu­

ve rouge, Ires influences par Ia Chine, et pousses par 
elie vers le sud. 

Les relations entre Chams et Vietnamiens ont ete 
naturellement Ires confllctueiles. En 1 043 par 
example, l'empereur vletnamien s'avlse qu'll y a 16 
a~s que les Chams ne lui ont pas rendu hommage, signe 
d 1rrespect des Chams et de faiblesse de sa part. On organi­
se done une grande expedition, on extermine l'armee chame 
et on fait 5000 prisonniers, on decaplte le rei, on emmene 
les femmes dans le harem du rei vietnamien et « les musi­
ciennes versees dans I' art des chants et danses de l'lnde ». 

On salt bien le rOle que joua Jayavarman 7 centre les 
Chams. Et Ia finale defalte des Chams avec Ia destruction de 
leurcapltale en 1471. 

On en apprend bien plus dans ce livre : par example l'ln­
fiuence khmere sur l'architecture chama : las « tours 
d'argent » Banh it pres de Qui Nhon sent tout a fait des pra­
sat khmers, de m~me lee trois balan de Nan Tuong, les tours 
Huang Than dans Ia province de Binh Dinh ... 

On apprend aussi qu'il reste un bon nombre de cltadelles 
chames << construites selon un plan au symbolisme d'origine 
indienne » sur tout !'ensemble du terrltolre, en moyenne taus 
lea 100 km, et elolgnees du rlvage d'environ 20km, certalne­
ment pour mleux resister aux Invasions venues de Ia mer. 
Chacune de ces citadelles etalt une capitale locale on ne 
salt trap s'li y eut une capitale federant les autres. Pe~t-~tre a 
Hue, ou existent les restes d'un fortification de 500 m de cO­
te ? II reste d'ailleurs certainement d'autres cltadelles a de­
couvrir estlment les specialistes. 

Des Cham on! apprend aussl qu'ils avaient une exceilente 
maitrise de l'eau, !ant pour le transport (canaux longeant Ia 
cOte pour eviler Ia dangereuse navigation maritime) que pour 
Ia ~ulture. On leur devralt Ia pratique du « rlz hydraullque ». 
Qu lis etalent tree hablles dans le lissage. 

Lee rapports entre Ia religion et le pouvoir royal sent bien 
exposes : << las /lens des divinites hlndoues a Ia royaute sa 
sont progressivement imposes au cours de Ia mise en place 
du pouvolr royal. C'est dans las deux principaux sites My 
Son et Nha Tang qu'un cu/te shlvalle, destine a proteger Ia 
personne royale, as orchestra ». 

Malgre toutes lee etudes sur lee Chams, on connait beau­
coup mleux l'hlstoire des Vletnamiens, de leur systeme politi­
que par example qui depuls les temps anciens, repose sur 
l'autorlte d'une personnallte qui tient le pouvoir, bien distinct 
du systeme chlnois base sur Ia bureaucratie. 

II y aut une premiere capitale vietnamlenne a Hoa Lu 
pres de Nlnh Blnh, a partir de 960, puis Thang Long don! on 
a une description chinolse en 1174. Ella fut a maintes repri­
ses conqulse et saccagee par les Mongols, par les Chlnols, 
par lee Chams ... Le Loi au debut du 15eme eleele fonda 
plus a !'ouest une seconde capltale, Tay Do, mais Than Long 
resta capltale jusqu'a ce que Gla Long, fondateur de Ia dy­
nastle des Nguyen, decide en 1802 d'etablir sa capitale a 
Hue. 

C'est !'appellation chinolse Tong King de Tay Do que re­
tiennent les Europeens qui nomment Tonkin toute Ia region. 

~n chapitre est consacre aux religions du Dal Viet : boud­
dhlsme du mahayana et ses trois « eccles » (dent « Ia 
contemplation du mur », biguan), disparues au 13eme siecle, I 
les rapports entre bouddhisme et hlndouisme entre boud­
dhlsme et politique, le confuclanlsme « qui ~·est pas une I 
religion ma1s plutO! un code de comportement, une philoso­
phle du gouvernement fondee sur le merite » le culte des 
esprits constamment present et qui a servi a affermir i'autori­
te des empereurs viets et l'ldentlte vietnamienne centre les 
occupants chinols 

Et un chapitre consacre aux arts, architecture sculpture 
qui meritent un long developpement. ' c.n. ' 
Le VIetnam ancien par Anne-Valerie 
Schweyer, reperes biographiques, bibliogra­
phie, index, 319 p., ad. Las Belles Lettres 
2008, I 

IS 
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Lo tourlame: Ieger ralentlaaement 
Le nombre des touristes arrives en 
septembre, 283 787, est en progres 
de 16,9 % par rapport a septembre 
2012. Bon chiffre, mais un peu molns 
bon que pour les mois Jlrecedents, Ia 

moyenne depuls le debut de l'annee atteignant 18,6 %. 
L:es causes : sans doute Ia crlse internationale et Ia situation 

politlque au Cambodge. Certaines hOteliers parlent d'une balsse 
de 30 a 40 %, connalssent des temps difficiles ... mais Ia haute 
salson s'annonce bien mellieure. 

En septembre les vlsiteurs Vletnamlens son! restes les plus 
nombreux, 21 % du total; suivis, c'est nouveau, par les Laotians 
don! le nombre a progresse de 54,4 %. Suivent les Chino is + 28,1 
%, les Careens+ 10 9 %, las Jaflonals + 24,8 %, les Tha'llandais 
+ 16,1%, les Australians+ 36,8 %, les Malalslens + 20,5 %1 les 
Phlilpplns + 17,7 %, las Amerlcalns • 0,3 %. Pas d'Europeens 
dans cette lisle. 

Arrivees par avion en septembre: 129 4581 soil 4~ 16% du total 
(20,8 % pour Phnom Penh Intern. Airport et 24,8 % JlOUr Siem 
Reap Intern. Airport~. Par Ia route : 149 202 soil 52,6 Yo du total; 
par vole d'eau : 1 ,8 Yo. (source stat. Min du Tourisme) 

Une precision pour !'article paru dans en 323 : c'est a Slem 
Reap que l'on manque de chambres d'hOtel, non a Phnom Penh. 

Vlsites « business » : Chinois en tete 
Pour lese premiers mols elies ont ete 137 457, en augmentation 

de 18,6 %. Les plus nombreux vlslteurs sont venus de Ia zone Asle 
-Pacifique : 72 504 de I'Asle du Nord-Est, 29 176 des 10 pays de 
I'ASEAN, 17 252 de !'Europe. 
Par pays: Chine 42 557; Coree 12 423; Tha'llande 7 148; Malal­

sle 6 021; Etats-Unls 7 017; Vietnam 5 906; France 5 329; Australia 
4 637; Grande Bretagne 3 981; . . . (source stat. min du Tourisme) 

Preah Vihear 
On attend le jugement de La Hays concernant les 4,6 km• en lltlge le 
11 novembre. 

Le boeung Kak: fa lre un lac ? L'ldee de creusar un lac a l'em· 
placement de Ia vaste etendue de sable sltuee derriere Ia gare 
sus cite beaucoup de reactions favorables. Une Association est en 
cours de formation . 

cornrne a Ia maison 

Lower Sesan 2 
Approuve par le Conseil des 

minlstres en novembre 2012 ce 
barrage est tres critique parce 
qu'll s'aglt d'une concession de 
36 000 ha, deplace 5000 !Jer­
sonnes, genera une grave defo­
restation, et bloque lee migra­
tions de polssons remontant a partir du Mekong et du Tonie Sap. 
II provoquerait une diminution de 9,3 % du stock de poissons 
equivalant a une diminution de 195 000 tonnes par an. Electricit~ 
du Vietnam, EVN, aurait d'autre part des problemas de finance­
men! laissantla majorite de l'investissement au Royal Group pour 
90 % et au groupechinois Hydro Lancang International Energy. 

Reunion du CIC en docombre 
Le CIC, Comite International de Coordination pour le site d'Ang­
kor se reunlra a Phnom Penh, le 5 decembre prochaln. 
Le CIC a ete cree en octobre 1993 a l'lnltlatlve du roi-,P,ere Noro­
dom Sihanouk. L'objectlf etalt, a pres le classement d Angkor au 
patrlmolne de !'Unesco lntervenu en decembre 1992, de reunir les 
pays am is qui souhaltalent apporter leur aide _pour gerer le site. 
La France et le Japon sont co-presidents du CIC. La reunion de 
Tokyo, P.remlere reunion lntergouvernementale des ballleurs de 
fonds a ete sulvle1 dlx ans apres, par celle de Paris, en 2003. 

La prochalne reunion de decembre marquera done le 20eme 
annlversalre de Ia creation du CIC en m&me temps que celul du 
classement d'Angkor. Cet annlversalre qui aural! dO avolr lieu en 
decembre dernler a ete reporte en raison du deces du rol-pere. 

Pour Ia m&me raison, Ia session technique ou l'on examine les 
dossiers des travaux en cours, qui devalt avolr lieu en juln a ete 
repartee, elie aura lieu en decembre en m&me temps que Ia ses­
sion plenlere. 
Mangez des grillons I 

Les ressources en P.rotelnes rlsquent de dlmlnuer avec Ia popu­
lation de polssons d eau douce (voir dans ce n•), les protelnes 
venant de Ia vlande de bovlns, de pores, de poulets, ne les rem­
placeront pas et seront trop cheres, Ia solution est de consommer 
des lnsectes. 

Gerard Thevenet et Philippe Lenaln ont cree un elevage de 
grlilons a Kep « sur un un plan original ou se superposent trois 
niveaux de calsses sur 300 m2, cheque calsse contenant des structu­
res proplces a Ia vie des orthopteras, plus connus sous le nom com­
mun de grlllons .. . 

Au mols d'octobre 2013 apparalssalt sur les marches de Phnom­
Penh une nouvelle marque sous d'allechantes couleurs a domlnante 
verte : Khmer Iron Cricket. "En langue khm~re, le type de gr/1/on qua 
nous vendons est connu comma /e "gr/1/on de fer", tlla difference du 
grillon sauvage qu'on appel/e lei Ia "gr/1/on da coco". Et /as analyses 
qua nous avons fall falre dans un laboratolre official tl Ho Chi Minh 
VIlla montre qua notre prodult contlent 59% de protelnes al/mentalres, 
una valeur excaptlonnellament haute. D 'ozl notre slogan, en ang/ais : 
"powerfully delicious". 

Khmer Iron Cricket propose deux lignes de prodults : d'une part 
des grlilons deshydrates, cuisines pendant 9 heures avec une selec­
tion d'eplces, servia en portion de clnquante dans de petites boltes en 
plastlque: d'autre part, des biscuits contenant des grlllons antlers, 
perfumes au cholx au cafe, a Ia nolx de coco, au durlan ou a Ia can­
nelie. Apres seulement quelques semalnes sur le marche de Kep et 
de Phnom-Penh, Gerard et Philippe ouvrent deja leur trolsleme im­
plantation, cette fols a Slem Reap, 
« Mats notre ambition ultima, c'est de mettre las vertus nutrltivas de 

nos gr/1/ons au service de Ia lutts contre Ia malnutrition des enfants au 
Cambodge. Nous avons mls au point una poudre, a base de gril/ons 
deshydrates at broyes, qui peut se me/anger a tousles aliments )). • 
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